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La	calculatrice	graphique	est	autorisée.	

	
Le	sujet	comporte	deux	parties.	

Répondre	à	la	partie	1	sur	la	copie,	sans	justification.	
Le	barème	est	fourni	à	titre	indicatif.	

	
Une	importance	toute	particulière	doit	être	attachée	à	la	qualité	de	la	rédaction	pour	les	

exercices	de	la	partie	2	
	

	
PARTIE	1:	(9	points	:	0,75	par	question)	
Répondre	par	V(vrai)	ou	F(faux)	sans	justifier.	
	
EXERCICE	1	

	
	
EXERCICE	2	
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Exercice n°5 
Petite démonstration. 

Soit f la fonction définie sur 1D \
2f
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a) Pour tout réel D fx� , � � � �
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. 

b) �*� admet deux tangentes parallèles à la droite ('��d’équation y = � x + 5. 

c) Si x � I, la fonction � �� �: lnk x f x6  admet comme dérivée la fonction 
2 2:
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d) Pour tout n � �, on définit la suite ( nu ) par 
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Afin d’étudier le sens de variation de la suite ( nu ), on effectue le raisonnement suivant : 

« Pour tout n � �, on souhaite démontrer� la relation 1" 0"n nu u� � t . 

Si x � I alors � � 0f xc !  et la fonction f est strictement croissante sur I. 

Supposons que la relation soit vraie à un certain rang k � �� c’est-à-dire 1 0k ku u� � ! . 

Par définition de la suite ( nu ) nous avons � � � �2 1 1  k k k ku f u et u f u� � �   avec f strictement croissante 

sur I ; donc si 1k ku u� !  alors nous pouvons en déduire que � � � �2 1 1k k k ku f u u f u� � � !   soit

2 1k ku u� �! , ce qui nous permet de conclure que la relation est vraie au rang k+1. 

Conclusion : la relation est héréditaire et, comme la fonction f est strictement croissante sur I, nous 
pouvons en déduire que la suite � � 0n n

u
t

 est strictement croissante ».  

Ce raisonnement est correct. 
 
 

Exercice n°6 
Calculs de limites. 

a) 
1

lim 0x

x
e

o�f
 . 

b) 
0

1lim 1
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c) Soit f la fonction définie sur]0 ;+∞[ par � � 1
1

x

x

e
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� �

. La courbe (*� représentative de la fonction 

f admet l’axe des abscisses comme asymptote horizontale. 

d) Pour tout n � �, la suite ( nu ) définie par 
� �sin 2

1n

n n
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 converge vers 0. 
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Exercice n°13 
Variables aléatoires réelles : Cours - Calculs. 
X est une variable aléatoire qui suit la loi exponentielle de paramètre λ = 1. 

a) Pour tout entier naturel n, on a : � � 1
nP X n

e
!  . 

b) Pour tout entier naturel n, on a : ( 1) ( 1)X nP X n P X! ! �  � . 
 
Soit V  > 0, Y est une variable aléatoire qui suit la loi normale � �29; σ  &  et Z la variable aléatoire définie 

par 
9YZ

V
�

 . 

 
c) Z suit la loi normale & (0 ;1). 

d) � � 2
7 11 2 0P Y P Z

V
§ ·d d  d d¨ ¸
© ¹

. 

 
 

Exercice n°14 
Probabilités conditionnelles. 
Un acteur est sujet à des trous de mémoire. 
S’il relit son texte avant d’entrer en scène, la probabilité qu’il ait un trou de mémoire pendant la 

représentation vaut 
1
9

, tandis que s’il ne relit pas son texte, cette probabilité vaut 
1
3

. 

S’il a eu un trou de mémoire au cours d’une représentation, il relit forcément son texte avant la 
représentation suivante ; mais s’il n’a pas eu de trou de mémoire, il ne relit son texte qu’avec une probabilité 

de 
1
2

. 

On suppose que l’acteur a relu son texte le soir de la première représentation. 
a) La probabilité qu’il ait eu un trou de mémoire lors de la première et de la deuxième représentation est 

de 1
9

. 

b) La probabilité qu’il ait eu un trou de mémoire à la deuxième représentation est de 25
81

. 

c) Sachant qu’il n’a pas eu de trou de mémoire le soir de la première, la probabilité qu’il n’en ait pas eu 

non plus à la deuxième représentation est de 7
9

. 

On note np  (n étant un entier naturel non nul) la probabilité de l’événement « l’acteur a eu un trou de 
mémoire lors de la nème représentation ». 

d) Pour tout entier n ≥ 1, 1

2
9

n
n

pp �

�
 . 

 
  



EXERCICE	3	
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Exercice n°7 
Calcul intégral. 

a) 
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c) Soit D un réel strictement positif, � �
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Exercice n°8 
Fonction exponentielle. 

Soit 1F  et g les fonctions définies sur � respectivement par � �1F 2xx e x� �  et � � � �1
2

x

x

e x
g x

e

�

�

�
 

�
. 

On désigne par (C) la courbe représentative de la fonction 1F  et 

par ( nx ) la suite définie, pour tout n � �, par 0x  = 1 et  

1nx �  = g( nx ). 
 
a) L'équation 1( ) 0F x   admet une unique solution D avec  

0 < D < 1. 
 
Dans les questions b), c) et d), on admet la convergence de la 
suite ( nx ).�
�
b) lim n

n
x D

o�f
 � 

c) Si a � �, alors la tangente à (C) en x = a coupe l’axe des 

abscisses en un point d'abscisse g(a). 
 
 
On donne le programme Prog ci-contre : 
 
d) Pour n = 5, Prog affiche 0,3125 et 0,375, nous pouvons en 

déduire que 0,3125 < D < 0,375. 
 
 
 
 
 
 
  



PARTIE	2	:	Rédigée	
	
EXERCICE	4	(6	points)	

	
	
	 	

! Baccalauréat S Antilles-Guyane "

19 juin 2012

EXERCICE 1 6 points
Commun à tous les candidats

Les parties B et C sont indépendantes.

On note R l’ensemble des nombres réels et on considère la fonction f définie sur R par

f (x) = xex−1 +1.

On note C sa courbe représentative dans un repère orthonormé
(

O,
−→
ı ,

−→
ȷ

)

.

Partie A : étude de la fonction

1. Déterminer la limite de f en −∞.
Que peut-on en déduire pour la courbe C ?

2. Déterminer la limite de f en +∞.

3. On admet que f est dérivable sur R, et on note f ′ sa fonction dérivée.
Montrer que, pour tout réel x, f ′(x) = (x +1)ex−1.

4. Étudier les variations de f sur R et dresser son tableau de variation sur R.

Partie B : recherche d’une tangente particulière

Soit a un réel strictement positif. Le but de cette partie est de rechercher s’il existe une
tangente à la courbe C au point d’abscisse a, qui passe par l’origine du repère.

1. On appelle Ta la tangente à C au point d’abscisse a. Donner une équation de Ta .

2. Démontrer qu’une tangente à C en un point d’abscisse a strictement positive passe
par l’origine du repère si et seulement si a vérifie l’égalité

1−a2ea−1 = 0.

3. Dans cette question, toute trace de recherche même incomplète sera prise en compte
dans l’évaluation.

Démontrer que 1 est l’unique solution sur l’intervalle ]0 ; +∞[ de l’équation

1− x2ex−1 = 0.

4. Donner alors une équation de la tangente recherchée.

Partie C : calcul d’aire

Le graphique donné en Annexe 1 représente la courbe C de la fonction f dans un repère

orthonormé
(

O,
−→
ı ,

−→
ȷ

)

.

1. Construire sur ce graphique la droite ∆ d’équation y = 2x. On admet que la courbe
C est au-dessus de la droite ∆. Hachurer le domaine D limité par la courbe C la
droite ∆, la droite d’équation (x = 1) et l’axe des ordonnées.

2. On pose I =
∫1

0
xex−1 dx. Montrer à l’aide d’une intégration par parties que I =

1
e

.

3. En déduire la valeur exacte (en unités d’aire) de l’aire du domaine D.



EXERCICE	5	(5	points)	

	

									 	
	

Baccalauréat S A. P. M. E. P.

Sur les segments [AB] et [CD], on place respectivement les points F et E tels que AFED soit un
carré.
On suppose qu’il existe une similitude directe f de rapport k telle que :

f (A) = B, f (B) = C, f (C) = E.

Partie A

1. En utilisant des rapports de longueurs, montrer que L =
1+

!
5

2
.

2. a. Déterminer l’angle et le rapport de la similitude f .
On appelle Ω le centre de la similitude f .

b. Déterminer l’image par la composée f ◦ f des points Ω, A et B.

c. Quelle est la nature de la transformation f ◦ f ? Préciser ses éléments caractéristiques.

d. En déduire que Ω est le point d’intersection des droites (AC) et (BE).

3. a. Déterminer l’image de la droite (CD) par la similitude f .

b. En déduire une construction du point E′, image du point E par la similitude f .

Partie B

Le plan est rapporté au repère orthonormé
(

A ;
−→
AF ,

−−→
AD

)

.

On appelle z l’affixe du point M , et z ′ l’affixe du point M ′, image du point M par f .

1. Montrer que z ′ =

!
5−1
2

iz +

!
5+1
2

.

2. Déterminer l’image du point D par f .

Exercice 3 4 points

Commun à tous les candidats

Au cours d’une séance, un joueur de tennis s’entraîne à faire des services.
Pour tout entier naturel non nul, on note Rn l’évènement « le joueur réussit le n-ième service » et
Rn l’évènement contraire.
Soit xn la probabilité de Rn et yn celle de Rn .
La probabilité qu’il réussisse le premier service est égale à 0,7.
On suppose de plus que les deux conditions suivantes sont réalisées

— si le joueur réussit le n-ième service, alors la probabilité qu’il réussisse le suivant vaut 0,8 ;
— si le joueur ne réussit pas le n-ième service, alors la probabilité qu’il réussisse le suivant

vaut 0,7.

1. On s’intéresse aux deux premiers services de l’entraînement.
Soit X la variable aléatoire égale au nombre de services réussis sur ces deux premiers ser-
vices.

a. Déterminer la loi de probabilité de X . (On pourra utiliser un arbre de probabilité)

b. Calculer l’espérance mathématique E(X ) de la variable aléatoire X .

2. On s’intéresse maintenant au cas général.

a. Donner les probabilités conditionnelles PRn (Rn+1) et PRn
(Rn+1).

b. Montrer que, pour tout entier naturel non nul n, on a : xn+1 = 0,1xn +0,7.

3. Soit la suite (un ) définie pour tout entier naturel non nul par un = 9xn −7.
Dans ces deux questions, toute trace de recherche, même incomplète, ou d’initiative non
fructueuse, sera prise en compte dans l’évaluation.
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Baccalauréat S A. P. M. E. P.

a. Déterminer la nature de la suite (un ).

b. En déduire la limite de la suite (xn).

Exercice 4 5 points

Commun à tous les candidats

L’espace est muni d’un repère orthonormé
(

O,
−→
ı ,

−→
ȷ ,

−→
k

)

.
Soit P le plan d’équation cartésienne 2x−y+3z−1 = 0 et soit S le point de coordonnées (1 ; 3 ; 5).

Pour chacune des affirmations suivantes, dire si elle est vraie. ou fausse, et proposer une démons-
tration de la réponse indiquée. Une réponse non justifiée n’est pas prise en compte.

1. Les points d’intersection du plan P avec les trois axes du repère sont les sommets d’un
triangle isocèle.

2. La droite δ1 de représentation paramétrique

⎧

⎨

⎩

x = 1+ t
y = 5−4t
z = 2−2t

, t ∈R

est incluse dans le plan P .

3. La droite δ2 de représentation paramétrique

⎧

⎨

⎩

x = −t
y = 7+4t
z = 7+2t

, t ∈R

est la droite parallèle à la droite δ1 passant par le point S.

4. Le projeté orthogonal du point S sur le plan P a pour coordonnées

(

−
6
7

;
55
14

;
31
14

)

.

5. Le plan P coupe la sphère de centre S et de rayon 3.
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